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A V A H T  -  P R O F O S  

L'objet de notre etu.de, 1'illustration des versions imprimees 

du Proprietaire des choses de Barthelemy de Glanville, etait une gageure. 

II eut fallu pour bien faire examiner au moins d'assez pres les miniatures 
de quelques manuscrits:-4uXIY° siecle et du XV0, consulter toutes les edi-

tions incunables et parisiennes, avoir en main les toutes dernieres praduc 

tions. Le temps a manque et des difficultes materielles sans nomhre ont 

entrave nos recherches et nos deplacements. Enfin, s'il y a une abondante 

litterature sur le contenu de 1'encyclopedie, elle est pauvre quant a 

1'illustration des manuscrits, quasi inexistante sur celle des editions 

imprimees. 

Gette indigente bihliographie se resume d'ailleurs le plus 

souvent a de simples et breves mentions, parfois meme fautives, dans des 

etudes generales sur le livre a gravures ou 1'histoire de 1'imprimerie. 

Temoin la digreseion suivante a propos du livre illustre et des ateliers 

lyonnais :" Quelques publications ae Matthieu Huss, accompagnees de figures 

curieuses, font comprendre le role au'il ;a j oue dans la librairie lyon-

naise. Ainsi, le Proprietaire aes choses ou le Livre des proprietes des 
choses, du 2 (sic) novembre 14o2, contient des scenes nalves sur les 
medecins, les apothicaires, les occupations aes mois de 1'annee, les cou-

leurs et les odeurs. On peut citer, entre autres planches curieuses, une 
paysanne au marche, mirant des oeufs..."^^ 

A vrai dire, ce sont essentiellement les catalogues criticues qui 

nous ont rendu les meilleurs services apres'bien entendu 1'examen des 

quelques exemplaires, manuscrits et imprimes, dont nous avons pu prendre 

connaissance a ia bibliotheque municipale de Lyon et a celle de Poitiers, 

a la bibliotheque nationale. Hous les indiauons ici, avec leur cote et leur 

appartenance : 

- Ms 16993 (XI¥°s.), bibliotheque nationale. 

- Ms 22531 (XI¥°s.), bibliotheaue nationale. 

(l) Andre Blum, Les Origines du papier, de 1'imprimerie et de la gravure... 
(M. ae la Tournelle, 1935) P* 220. 
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- Ino 603 (I48O), bibliotheque municipale de Lyon. 

- Inc 003 Bis (I4S0), bibliotheque municipaj.e de Lyon. 

- Inc 771 (1462), bibliotheiue municipale ae Lyon. 
- Inc 1042 (1402), bibliotheque municipale de Lyon. 

- Inc 278 (1485)? bibliotheque munlcipale de Lyon. 

- Inc 445 (1405), ibid. 

- Jjac 447 (1485)) ibid. 

- Inc 452 (1485), ibid. 

- Inc 453 (1485), ibid. 

- Ihc Al2 (1500), bibliotheque municipale de Poitiers. 

- Res. 157.770 (1510), bibliotheque municipale de Lyon. 

- Res. M R45 (1529), bibliotheque nationale. 
- Ses. R220 (1556)> bibliotheque nationale. 

Le livre de Barthelemy a connu un destin assez extraordinaire. 

Dans sa version latine originale, il a parcouru 1'Europe, sans interrup-
tion, du milieu du XIII0 siecle au tout debut du XVII°siecle. Parallele-

ment a ce circuit "savant", qui en dit long sur le gout de nos ancetres 

pour les nouveautes scientiiiques, un circuit "profane", si 1'on peut direj 

s'est constitue, d'abord a 1'usage des cercles aristocratiques. Ge fut la 

periode des manuscrits traduits et enlumines, du XIV0 au XV0 siecle, avant 

que le genie specifique des premieres presses lyunnaises prenne enfin le 

relaicpour a la fois accentuer la dimension profane de 1'oeuvre et lui ao-

ner surtout un autre public. Un public peut-etre moins lettre, surement 

plus pratiaue, ainsi des ajouts sur "les proprietes des eaux artificiel--s 

les", sur " la nativite des hommes et des femmes", un public surtout plus 

populaire au regard precisement de 11imagerie qui lui est destinee... 

Ce travail s'efforce donc de la caracterisee, de la comprendre 
et d'en mesurer 1'importance... jusque dans les avatars ultimes de notre 
"Proprietier".^ 

(l) cf Dict. Godefroy ; Proprietier signifie "livre sur les proprietes 

des choses". Le Proprletaire des choses serait aonc une ezpression 
pleonastia,ue ! 
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"... Ad. intelligenda enigmata Scripturarum que sub sym"bolis 

et figuris proprietatum rerum naturalium et artificialirum a dpiritu 

sancto sunt tradite vel velate."^^ 

I : LS PBOPRIETAIRE EN LATIH 

l/ Barthelemy le mal nomme 

L'annee 1230, le ministre general de 1'ordre franciscain 

adresse une lettre au Provincial de Prance avec mission d'envoyer dans 

la nouvelle province de daxe deux religieux charges de diriger 1'adminis-

tration et les etudes theoriaues des freres Mineurs. Gette lettre est le 
seul document precis et contemporain qui attestB 1'existence de 1'auteur 

du Liher de pronrietatibus rerum, 1'un des deax missionnaires ainsi nom~ 
mement designe "fratrem Bartholomaeum Anglicum lecturae praeficiendum". 

Le reste est litterature : souvenirs, suppositions, conjectures plus ou 

moins fonaees, plus ou moins sHres. Le chroniqueur italien tialimbene nous 

donne xine autre aimension du personnage : "Magnus clericus fuit et totam 

Bihliam cursorie Parisius legit". John Leland, au XVI°siscle, lui accorde 

une place dans ses Commentarii de ocript oribus britar.nicis, et une famille 

celle des Qlanville, comte de Suffolk, et l'on confondra longtemps notre 

franciscain avec un ecrivain du meme nom ayant vecu au XlVsiecle. En 

France, on discutera beaucoup de savoir s'il fut anglais ou frangais alors 

que pour nos copistes du Moyen-Age, eela ne faisait aucun doute : "II 

appert par le langaige d'aucuns des chapitres de ce livre qu'il estoit 
( 2 )  

natif du royaume d'Angletesre". Cette opinion est aujourd'hui la miaux 

regue et l'on presume meme que Barthelemy 1'Anglais fit des etudes a 

Oxford et y connut les cours de Robert Grosseteste entre 1210 et 1220. 

(1) Prologue 

(2) "Le Eroprietaire aes choses", trad. de Gorbechon, copiee par Jehan de 

Bihays en 1472. cf aussi : 
-"Barthelemy 1'Anglais et sa description de 1'Angleterre"par P. Perdri-

zet in Journal des savants, 1909 (p. 173)-
- "La plus ancienne description de la Lorraine" du meme auteur in 

L e s  l e m o i r e s  d e  i a  o o c i e t e  d ' a r c h e o l o g i e  l o r r a i n e ,  1 9 0 8  ( p .  3 6 9 3 0 ) .  
Pour Leopold Delisle, Barthelemy etait frangais. cf : 

- Histoire litteraire ae la France, tome XXX, p. 354-3555 "Yraites di-
vers sur les proprietes des choses". 
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Four Charles-Yictor Langlois, enfin et de fagon definitive, notre auteir 
appartient "au.cercle de ces clercs insulaires, ardemment curieux de re-

cherches experimentales et d'histoire naturelle, dont Alexandre Neckam 
fut en quelque sorte le precursaur". 

Qn sait d'autre part que Barthelemy prit sa retraite vers 
1240 au couvent dea Pranciscains de Magdehourg et qu'il y acheva sans 
doute les 19 livres du De Proprietatihus rerunu a 1'intention des "sim-
plices et rudes". 

2/ Contexte historico-culturel 

Le Je Proprietatihus rerum aepasse les simples "dpeculum" qui 

florissaient a cette epoque. Certes, Barthelemy dit explicitement son in-

tention de vouloir decouvrir et expliquer aux hommes non savants les choses 

et les etres contenue dans la Bible et les Livres daints j au prologue, il 

enonce cette verite alors regue unanimement selon laquelle "les corps mate-

riels sont images et symboles des realites spirituelles" et 1'Edification 

est bien, au-dela du livre, le but ultime, meme premier, de notre auteur. 

Cependant, "Barthelemy Be cherche pas a tirer lui-meme les implications 

spirituelles et religieuses ae son enseignement, il se borne a fournir au 

lecteur le materiel, lui laissant le soin de l'utiliser" 'autre part 

"son gofit pour les choses de la nature et les oeuvres aes naturalistes e-
tait tres vif, ce qui... confsre a son ouvrage 1'apparence, et meme, jus-
qu'a un certain point, le caractere d'uzie encyclopeaie scientifiaue. 

L'etenaue des connaissances qui sont abordees dans le livre, 
leur organisation logique et hierarchique, en confirment le caractere en-

cyclopeaique. De ce point de vue, il s'inscrit dans ce mouvement intellec-

tuel du haut Moyen-Age qui, aes premieres compilations de Cassioaore et 

a' Isiaore de deville jusqu'au monumental opeculum ma.ius de Vincent de 

Beauvais, a stigmatise ie besoin vital pour les hommes eclaires de ce 

temps de recueillir 1 'heritage spirituel ej; scieatifique de 1 'Antiquite, 

de le comprendre et donc d'en organiser les elements, surtout de 1'accor-

der avec la Pensee des Peres ae 1'Eglise, avec une ideologie chretienne 
encore jeune et fragile. 

(1) Charles-7ictor Langlois, La eonnaisaance de la nature du monde au Moyen-
Age (Hachette, 1911). 

( 2 )  Pierre Michaud-Quantin, "Les petites encyclopedies du XIII°siecle" in 
Cahiers d'Histoire monaiale, nu9, 1966 (p. 585) 

(3) Ch.-V. Langlois, op. cite. 
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Ge mouvement culmine au XIII0 siecle, siecle de croisad.es et 

d'hereaies, ou 1'Occident montre encore sa force et accuse deja ses con-

tradictions. Surtout, la fievre encyclopediq.ue se double d'une autre 

curiosite, celle des sciences physiques et naturelles, et Boger Bacon 
va bientot ouvrir la voie de la recherche ezperimentale. 

Des lors, il n'y a pas a s'etonner de ce que divers traites 

sur les "proprietes des choses" fleurissent un peu partout, voire merae 
de ce qu'un Dominicain, Thomas de Gantimpie, "oublie" de parler de Dieu 

et du monde spirituel dans son De JJaturie rerum en 1263... 

3/ Plan et structures 

Le plan de Barthelemy presente quelques similitudes avec celui 

de aon compatriote Alexandre Heckam dont le De Naturis rerum date vraisem-

blablement des toutes dernieres annaes du XII0 siecle. Pierre Michaud-

Quantin fait une analyse intersssante dB 1'organisation generale des livres 

du De Proprietatibus rerum et de leur succession : 

" L'ouvrage tout entier est construit selon un plan metho-
dique en dix-neuf livres, dont 1'auteur expose lui-meme les 
articulations. II etudie d'abord les etres immateriels, ceux 
qui sont completement spirituels, Dieu (livre l) et les an-
ges (livre 2), et ceux qui sont destines a etre unis a un 
corps, les ames humaines (1. 3)* De 1'esprit, il passe au 
corps de 1'homme, examinaiit les tissus et fluides qui le 
composent (l. 4), ses parties ou membres (l. 5), les ages 
de la vie qu'il traverse (l. 6), ses ennemis, maladies et 
poison6 (1. 7)» Vient ensuite 1'etude de 1'univers et des 
astres (l. 6), ainsi que du temps (1. -9). On arrive ainsi 
au monde d'ici-bas, 1'examen en commence par aes generali-
tes sur les quatre elements et la theorie aristotelicienne 
de la matiere et de la forme (l. 10), pour se poursuivre 
par la cgnsideration detaillee des trois elements qui sont 
le cadre de vie aes divers etres ,articuliers : 1'air avec 
les phenomenes mej?eorologiques (l. 11) et les oiseaux qui 
le peuplent (l. 12), l'eau et lea poissons (l. 13)» la ter-
re dont 1'etuae occupe presque toute la fin de 1'ouvrage ; 
il y est successivement question de geographie generale 
(l. 14) et regionale (l. 15), des pierres et metaux (l. lo) 
des vegetaux (l. 17)f des animaux (1. iti). Le livre 19, 
sous le titre "Des acciaents", traite des qualites sensibles, 
couleurs, oaeurs, saveurs, et des produits animauxxqui les 
font connaitre 'xmiel, lait et fromages, oeufs). "^ ' 

(l) Pierre Michaud-Quantin, op. cite, ibid. 
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II : LA COrlMANDE DE CHAHLES V 

" Iteo liber 2e proprietatiMs rerum ; continet C et II 

pecias ? IIII solidos." ^ 

l/ Succes et diffusion de la version originale 

Comme raisons d'un succes assez extraordinaire, Pierre Michaud-

Quaatin allegue la auantite et la qualite de 11information scientifique 
donnee au lecteur, la "vue d'ensemble methodique et ordonnee des connais-
sances humaines"qui lui est offert, enfin les "beautes" d'un style qui 

respecte la loi d'altemance entre les syllabes, accentuees ou muettes, 

longues ou breves. Nous empruntons a son analyse ces quelques lignes sur 

la bonne fortune que connut le livre de Barthelemy : 

"Le succes du De proprietatibus fut^considerable et persis-
tant ; de nombreux manuscrits disperses dans toutes les 
bibliotheque de 1'Occiaent en soht le temoignage. Une par-
ticularite de sa tradition est 1'existence de copies par-
tielles reproduisant les passages qui interessaient specia 
lement les lecteurs, notamment les livres 16 et 17, sur 
lesquels le Moyen Age portait un jugement moins ciefavora-
ble que le lecteur moderne, et surtout 7, qui sont ainsi 
presentes coame aes traites autonomes de bojaniaue, de 
zoologie ou de meaecine. La frequence avec laquelle Barthe 
lemy est cite par les auteurs qui viennent apres lui n'est 
pas moins notable ; on ne le trouve evidemment pas allegue 
par les maitres, qui recourent aux sources originales, 
mais les commentateurs bibliques, les moralistes ou ecri-
vains spirituels, les predicateurs surtout aemandent au 
franciscain^anglais le plus clair de leur documentation 
profane." ^ 

Tres vite, les "gens du monde", pour reprendre 11expression de 

Leopola Delisle, ne aevaient plus se contenter du texte latin de Barthele-

my, aussi beau et aussi agreable fut-il a lire ou a ecouter... 

2/ Les traductions au X I V 0  siecle 

En 1309) un notaire, Vivalao Belcazer, est 1'autenr a 'une ver&ion 

italienne dediee au tyran de Mantoue Guido Bonacolsi. En 1372, c'est la 

(lj cf L. Delisle, H.L.P., tome XXX, p. 363* Prix officiel de location 
exige par les libraires de Paris au debut du XP7° siecle ! 

(2) Pierre Michaud-Quantin, op. cite, p. 5^7• 
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fraduction frangaise de Jean Corbechon sur laquelle nous allons revenir. 

En 1391, on date generalement la version provengale "Slucidari de la Pro-

orietatz de totas res naturales" offerte a Gaston III, comte de i<OIXI"^ 

Ba Angleterre, lord BerZley commande a son vicaire Jean de Travise la tra-
duction anglaise du De Fro-prietatibus rerum qui sera achevee en 1398, con-

( 2 )  nue et utilisee jusqu'a 1'extreme fin du XVI0 siecle. ' 

3'autres versions, espagnole par vicente de Burgos, flamande et 
anglo-normande anonymes verront le jour sans pour cela porter prejudice 

aux manuscrits latins qui continueront a etre miassablement recopies et 
diffuses dans toute 1'Europe. 

3/ Le Livre des proprietes des Choses, Jean Corbechon, 1372 

U'est le Tres-Chretien et bibliophile roi ae irrance, Charles V 

le tiage, qui commanda a son chapelain, Jean Corbechon, la version rrangai-

se du livre de Barthelemy. Cette version, achevee en 1372, allait bientot 
sous les titres aivers du "Livre des proprietes des choses" ou au "Proprie 

taire des choses", elargir i'audience et le public de 1'encyclopedie, gra-

ce en partie a 1'universalite de la langue frangaise a cette epoque, gra-
ce surtout a l'art ae nos miniaturistes. 

our Corbechon lui-meme, nous n'avons d'autres ciocuments qu'un 
acte pontifical le mentionnant en 1369 et une quittance au paiement ae sa 

traduction. Hous savons a'autre part qu'il fut ermite ae daint-AU^ustin 

au couvent des Grands-Augustins ae raris avant d'etre penaant aix ans, ae 

1359 a 1369, lecteur a la Facuite de Theologie. Devenu maitre en Theologie 
puis chapelain du roi, ii conservera cette derniere charge jusqu'a sa mort 

5a traauction, assez litterale et mediocre, aura eu ainsi le 

merite d'exister et donc vocation a etre recopiee et multipliee. Surtout, 

elle fera naitre d'autres commandes provenant toutes de grands et rixzhes 

seigneurs, a meme de payer cher les peintres et les enlumineurs des ate- e 

liers les plus celsbres, ceux de Bohan et du duc de Berry, ceux a'Egerton 
et de Boucicaut. 

Le livre de Barthelemy etait aevenu un livre royal. 

(1) Quy Rayhaud de Lage, "Le livre ae la chasse et 1'Elucidari" in Annales 
du Midi, n°64, 1952 (?. 349-356) 

(2) 14. H. D. Anders, "dnakespeare's books, a aiasertation on dhakespeare 's 
reading" in ochriften der aeutschen onalespeare Gesellschaft, tome 1, 
1904. 
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III : ILLUdTiUTIOi>: D'Uu LlViiS ROIiL 

"... esoript en parchemin, de lettre ronde, a dwxx colonnes, 

historii at er.l-arr.i.'.e d'or et d'azur, oommengant au deuxidme feuillet et 
au saige. et au derrenier de huit et de six, oouvert de veluyau rouge, 
£-zrc4 de X cicus de leTon et aeux fermouers d'argent dorez et esmaillez." 

1/ Interisur et exterieur 

( 1 j 
uet~e description, •siree d'un inventaire des livres du duc 

?hilip:.>e ie Don, en cate du >1 juillet 1420, danne une idee assez prdoise 
au c&ract 3 re luxueu:: des r.s.auscrits frangais de la fin du XIV0 et du XV" 

X 2 C J. « 
'Jl^ude Herfray-Key. aans sa th&se "Jean Corteohon» traduotetr 

ao Sarthelemv i'Angiai.3 (1372)", evoq.ue d'autres manuscrits. Elle souli-
gne r.otair.uent I.a richesse de la aecoration marginale d'un ezemplaire dat6 

4e 1*00 I MS 1'Ol j a ia cibliothscue dainte-Genevidve), ayant appartenu, 
d'a,prss une core auto =rr.vcie ee trouvant d, la fin du volume, k Gharles, duc 

c.' 'vr '. c:.t. ce :;i&:-uscrit est sign6 du oel6hre enlumineur Jean de 

Mciir». Ur. ~_e ia :in zrz. XV si&cle (ms 22532"!k la BihliothSque na-

-. isnalo :. prf-serxe une ;s.a • : •is.tion" et "une riohesse parfaite de 11 image", 
.-t iouir.1- er. y.x :z "ur.9 a.: cu.-neni at i ?n precieuse aur le deoor de la vie a 

.L -4. /' W 31 ̂ V II " ' • 

i:e i&ccn tres . ertinente, Glaude Herfray-Rey insiste sur 1' im-
ocirizr.CK. --r.; ur.e er.c -cic7ec.ie, a1 une adequation de 1'image au tezte, im-
ncri-ixe s.v.Ci,i graz.z.* pczr ±z. qaali-a de 1 'illustration que la heaute et 
ir. nc.'.s£oe int:• ir.se.ue ne ceij-e-ci. Uette adequation peut s1 envisager de 
c... -^x -; nic re:. i 1 '• or ̂ EJaisatior. s ,;at iaie des images dans le livre d'une 

: v.i-t c.i 1 • iir.a:-.£ ;ile-n.?x3 bien sCr. Une telle approohe met a jour une tra-

icc;.35'iacLi,v.5 incw.-testab^e. diversemment suivie oertes, et nde 
-fe :re ul- ce I3...T. .-_x ijsz. u.fcc.'i" I:;r3 de la Bihl iothdque nationale dont 

r.r-s avr su:- .:»? L5ua^.u ..• i*i. l ti: :^s 1'exemplaire original m§me de la 

Lifcrai: j.r- c.a vL-oirLes v n --r. -.ue ae _'avisde Leapold Delisle et d'autres 

Is.L -r. : ie Belgique. of : 
'>.1 ic 1 f.. 7 '••.j.arocia 1 librarie de Charles V" f Chamu i on. 1907) 

f.c vir .y-:-:ey» 1: j f x  < . : r l  e c . . o n ,  t r a d u o t e u r  d e  B a r t h e l & n v  1 ' A n g l a S  
i. i i«: i csihici. o.-i ,Ec* des Chartss, 1944) p.$9-67* 
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depuis cet original se soit definitivement perdu. L'inventaire de Gilles 

Mallet conforterait cexte presompticm , 
" Item le Livre aes proprietez des choses, en un volume couvert 

de soye a queue " 
une mention marginale "Au "boiz" 

indiqusnt que le volume en question aurait ete porte au chateau de Vin-

cennes ou 11on aurait donc perdu sa trace. 

2/ Organisation spatiale 

II est probable en tout cas que ce manuscrit, aate effective-

ment du XIV0 siecle, ait fait partie aes 12 premieres copies qui, selon 

Donald Byrne, ont institue la tradition iconographique du Livre des pro-
prietez. ̂ De ce point de vue, il est donc interessant d'y constater qu'a 

partir du 3° livre, les livres suivants ont chacun a leur tete une mi-

niature censee representer le mieux le sujet traite. Seuls, les livres 
2, 6, 12 et 13 contiennent a 1'interieur d'autres illustrations : 

- 4 dans le 1. 2 "Des Anges" 
1 en tete de livre 

1 au chap. 6 

1 au chap. 11 

1 au chap. 16 

- 2 dans le 1. 8 "Du Giel, du monde et des planetes" 

1 en ttte de livre 

1 au chap. 32 

- 31 dans le 1. 12 "Dgs Oiseaux" 
1 en tete du livre 
30 petites miniatures a tous les chapitres. 

- 2 dans le 1. 13 "De l'Sau» 
1 en tete de livre 

1 au chap. 2 
Le livre 1 "De Dieu" est viae d' illustration . (par respect de la Bivinite?) 

Gette abscence se remarque egalement dans le manuscrit de la bibliotheque 

de Iena (in-folio uO), decrit yar Delisle i2late au debut XV0 siecle. 

(1) Donald Byrne,"The Boucicaut Master and the iconographical tradition 
of the "Livre des proprietes aes choses" in Gazette des Beaux-Arts ,  
tome XOI, nov. 1978 (p.149-164) 

(2) Leopold Delisle, op. cite, ibid. 
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Courazit XV0 siecle, tous les manuscrits n'auront qu'une minia-

ture en tete de chaq,ue livre. tieul, le livre 2 "Des Anges" conservera ses 

4 miniatures, 3 parfois ( chap. 1 $ 6, 7 ou 8 ; 11 ? 15 ou 16) comme dans 

le ms 22531 et le ms 9141 de la Bibliotheaue nationale et celui, ms 251, 
du Fitzwilliam Huseum de Cambridge. dur cette variante, Sonald Byrne se 

demande s'il n'existe pas un modele original ou si le copiste n'a pas lais 
se la place necessaire. A moins, tout simplement, qu'il y ait eu une re-
duction volontaire de 1'illustration. La tendance generale en effet est a 

la simplification, temoin certaines miniatures quadripartites ou multiples 

(Prologue, livres 12 et lo) qui se reduisent a une scene unique et generi-
que. 

Cepenaant, quelques manuscrits, particulierement luxueux, de la 

fin du X?° siecle presenteront une miniature non seulement en t$te de cha-

que livre mais egalement, de dimension plus reduite, en tete de chaque cha 
pitre (ms 22532 de la Bibliotheque nationale). 

3/ Iconographie 

a) mo"t_if cie ^la^oonatj^on du__l_ivre_ 

ue tres nombreux manuszrits et specialement les premiers aont 
le ms 16993 ae la Bibliotheque nationale presentent, avant le prologue, 

une grande miniature aux encaarements trilobes tricolores, maraue a l'ori-
gine de 1'appartenance royale, composee de 3 scenes ae la Creation plus 

une initialement sans doute de la commande faite par' le roi Charles V a 

Jean Corbechon, si l'on en croit la legende portee sur la banderol\e qui-
commente la scene. En voici la description a'acres Leopasld Lelisle 

- 1° tableau en haut a gauche 

* Createur promenant son grand compas sur le firmamenh,/ 

dur la banderole ; 

"J'ai fait le ciel et la lumiere 
Pour etre a homme chamberiere" 

- 2° tableau en haut a droite 

" Createur montrant la terre nue au-dessus de la mer 
sous un ciel de feu et d'azur " 

dur la banderole : 

"J'ai fait le feu, l'air et la mer 
Pour homme, bien me doit aimer" 

(l) LeopMa Delisle, op* cite, ibid. 
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- 3° tableau en bas a gauche 

" Greateur montrant la terre boisee et couverte 

d'animaujc " 

Sur la banderole : 
"J'ai fait la terre bien garnie 

jpour donner a 1'homme saxtie" 

- 4° tableau en bas a droite 
" Gharles V ou le roi^ ̂ recevant le livre que lui 

presente Jean Gorbechon " 
Sur la banderole : 

"Su livre les Proprietez 
En cler frangois vous translatez" 

Or cette scene de commande va assez vite se transformer en sce-

ne de donation ou l'on voit Gorbechon presenter lui-meme le livre au roi. 

Au lieu d'inveirter un autre texte, les miniaturistes vont laisser plutot 

la 4° banderole vide. Ainsi en est-il du ms 2953 de la Bibliotheque royale 

de Belgique, de l'in-folio 00 de la Bibliotheque de Iena et du ms 1028 ae 

la Bibliothqque dainte-Genevieve, tous datant a peu pres de la meme epoque... 

B'autres manuscrits, tout en garaant ou ne gardant pas les en-

cadrements trilobes tricolores, presentent quelques variations de themes. 

Le ms 22531 de la Bibliotheque nationale assortit la scene de donation a 

des representations au Peche originel, au meurtre et de la punition ae 

Galn. Enfin, au cours du XV0 siecle, la scene de donation va etre detachee 
et prasentee seule en teie du livre, les autres scenes etant distribuees 

en une 1/2 page de miniature souvent entre le prologue et le livre 1. 
L'illustration des incunables retiendra ce shema. 

b) Un£ _in£pi^rati_on £iche jjarfors _e i_o i£n_ee_du j.ext_e 

Dans les manuscrits les plus somptueux, l'influence d'oeuvres 

celebres parait tout a fait remarquable. Glaude Herfray-Eey met en lumiere 

par exemple la scene de donation placee en tete du ms 22^32 uui semble 

inspiree d.kine miniature de Jean Pouquet " Lit de Justice tenu a Venaeme 

en 1458". Dans le ms 251 du Pitzwilliam Museum, la scene tres pathetique 

du livre 7 "Des Malaaies" n'est pas sans rappeler celle des Funerailles de 
<io fvhgwducilu. flujcuiw 

uaint Jerome dans les Blches Heures au auc ae Berry. Dans les ms 9i4lV 

(l) Gervains manuscrits representent le roi Charles VI. 
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22531 de la Bibliothe^ue nationale, 11 irnage mythologique de la Terre, en 

deesse coufonnee promenee sur un char et d2ment escortee^ est inspiree 

des editions les plus magnifiques de "La Gite de Dieu". 
La plupart de ces reminiscences artistiques s'integrent parfai-

tement au texfce de Barthelemy 1'Anglais, il n'en va pas de meme pour la 

scene qui "illustre" le livre 10 "De la Matiere et de la forme" dans nos 

cmux manuscrits sus-cites, une scene que les Anglo-daxons nomment pudique-

ment "Garnal love" et qui n'est ni plus ni moins qu'une scene de voyeuris-

me et de fornication. Donald Byrne allegue non sans raison lacdiffusion 

toute recente alors de la version frangaise illustree du Decameron de 

Boccace... 

c) _Les_ £ce_n_e3_a_e l.e£turae_ 

Le grand nombre des scenes ae lecturae constitue un autre • 

point oommun a 11illustration des manuscrits. L'auditoire est generalement 

represente, aissi dans le ms 16993 : 4 etudiants au livre 4> 5 au livre 7» 
2 au livre 9, 3 au livre 13» 3 autres au livre 16, de nouveau 4 au livre 

19. Mais il peut ne pas l'etre et c'est alors directement au lecteur que 

s'adresse le discours ou la demonstration du docte professeur i livres 8 

et 11 du meme manuscrit qui contient donc o scenes d'une telle inspiration, 

Leopbld Delisle en enumere 6  aans 1'in-folio 6 0  de la Eibliothe 

que de Iena : un professeur de Medecine au livre 7? un professeur d'As-

tronomie au livre 9, un professeur de Meteorologie au livre 11, un geogra-
( 2 )  

phe au livre 14, un autre homme ae sciences aux livres 16 et 19. 
Les lecturae rappellent effectiveaent 1'origine didactique et 

scolaire du traite de Barthelemy mais elles nous paraissent jouer aussi 

un autre rBle que joueront certains bois dans les editions du XVI0 siecle, 

celui de suppleer a un simple manque d1imagination, d'autant que cuelcues 
manuscrits ont pu substituer a oes scenes une profusion de portraits et 

de descriptions realistes... 

GOMGLUDION 

Mous avons essaye, en quelques pages, de caracteriser 11illus-

(1) Donald Byrne, op. cite, pp 159-160. 
( 2 )  Leopola Delisle, op. cite, pp 230-235-
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tration d'un livre royal au tempa des copistea et des enlumineurs. Nous 
avons mis en lumiere -du moins 1'esperons-nous- quelques constantes et 

certaines innovations par rapport aux arehetypes, dues, il faut bien le 
aire, a la richesse et su gout des destinatairea plutot qu'a une reelle 

evolution. Au XI?0 et au XV0 siecle, l'art frangais de la miniature etait 
a son apogee et les nombreux ateliers parisiens jouissaient en la matiere 

d'uji renom universel et justifie. Qn sait cependant comme la perfection 

de cet art et la corporation puissante qu'il formait ont pu retaraer et 

hrider, a Paris, celui specifique de la gravure SHT bois et, bien que 

Verard est donne une edition imprimee et illustree du Proprieraire des 

choses des 1493» c'est a Lyon que le livre de Barthelemy allait connaltre , 

dans sa version frangaise revue et corrigee par l'Augustin Pierre Farget 

de cette meme ville, une autre forme originale a'illustration. 
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™ L'homme au X¥° siecle avait soif de la repr6sentation con-
crete et humanisee de ce que lui enseignait 1'Eglise, de ce qu'elle lui 
promettait, lui faiaait craindre, admirer ou mppriser ; il avait besoin 
de se sentir proteger 5 il cherchait meme sa paix immediate dans le ra-
chat des peines dues pour les peches, grace aux indulgences. Bien qu'il 
aimat les jeux - et parmi ceux-ci tout particulierement celui des cartes -
il devint de plus en plus aviae de connaissance et de science. La philo-
sophie, le droit et la..grammaire le tentait autant que la theologie. 

/ \ Pour tout cela, il lui fallait aes images, des livres, des 
cartes'.'^ 

I i LE PROPBIETAIBE PAR HONOfiABLE HOMME MAITBB MATTHIEU HDSO 

l/ L.yon, metropole de l'Imprimerie 

Cest en 1470, a Paris, que fonctionna pour la premiere fois 

en terre de Prance la machine de Gutemherg. A 1'appel de Jean Heynlein et 

de Guillaume Fichet, trois typographes allemands, Ulrich Gering, Michel 

Friburger et Martin Krantz, y installerent leur presse, pres du College de 

la Sorbonne... 
Trois annees plus tara, Lyon qui n'avait ni parlement, ni uni-

versite, mais qui arainait a ses foires tous les marchands de France et 

d'Italie, de Flandres et d'Allemagne, pouvait s'ennorgueillir d'etre la 

deuxieme ville du royaume a abriter dans ses murs un maltre ae la " Nova 

Ars scribendi En effet, un notable de la ville, riche et cultive, Bar-

thelemy Buyer, fit venir chez lui le Flamand Wilhelm Konig qui, sous le 
nom de Guillaume Leroy, allait donner aussittbt " aux presses lyonnaises 

une orientation au'elles devaient conserver en leur faisant imprimer des 

textes en languei vulgaire, souvent illustres, aestines aux bourgeois de 
la ville, et aussi ae grands recueils juridiques, souvent destines a l'ex-

portation 

Bientot arrivent d'autres imprimeurs, en quete de commandes et 

de bonne fortune. La rue Merciere, la granae rae commergante de la riche 

cite, va longtemps resonner de leurs lourds accents germaniques. Selon la 

conjoncture et les humeurs, les associations vont se faire et se defaire, 

des rivalites vont naitre, des amities aussi... Et Lyon va devenir 1'une 

des grandes metropoj.es ae 11 Imprimerie. 

(1) Louis Lebeer, L'Esprit ae la gravure au X¥° siecle (Ed. du Cercle d'Arty 
1943)) p. 9» 

(2) Henri-Jean Martin,Le Livre et la civilisation ecrite (E.N.S.B., 1968) 
P- 97. 
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Le 26 aofit I478, Martin Hutz, de Bettweu*, pres de Marbach 

en Wurtemherg, donne a Lyon le premier livre imprime illustre en France, 
le Miroir de la redemption de 1'humain ligqiage. Les bois sont ceux de 

1'edition suisse par Beraard Bichel ae BSle... 

2/ Premieres editions l.yonnaises du Proprietaire 

Pendant les annees I47O - 1480, le Le Froprietatibus rerum 

avait deja fait 1'objet d'editions imprimees a Bale (1470 et 1475) e* 

a Gologne (1472 et 1475)« A Lyon, le 29 juillet 1480, Hicolas Philippe 

dit Pistoris et larcus Heinhard, originaire l'un de Darmstadt, 1'autre 

de dtrasbourg, produisent en collaboration une premiere edition du texte 
original de Bartholomaeus Anglicus. Les deux associes en produiront une 

autre deux ans plus tard, le 10 aecembre 1482, juste apres celle sortie 

de 1'atelier de Petrus Ungarus, le 21 novepbre de la meme annee. 
En caracteres gothiques sur deux colonnes, ces editions, 

comme toutes celles en latin, n'ont pas d'autres ornementations que des 

rubriques, lettres et pieas-ue-mouche peints a la main, en rouge et en 

bleu. 
Le Proprietaire des choses, " en cler frangois ", voit le 

jour, lui, le 12 novembre. La traduction de Corbechon, revue assez som-

mairement par le docteur en Theologie, 1'augustin Pierre Farget, " grand 

pourvoyeur ae copies des imprimeurs de Lyon " selon les propres termes 

d'Anatole Glaudin, avait ete livree au successeur de Martin Hutz, Matthiep. 

qui etait peut-etre son frere. II est interessant, a cet egard,de penser 

que le premier livre imprime par Matthieu Hutz, le 12 mai 1482, fut une 

troisieme edition du Miroir de la redemption. Hommage filial ou... ga-

rantie d'un succes ae lancement ? 

3/ Cormier, pochoir et potin 

Les vingt gravures sur bois qui, suivant en cela la tradi-

tion iconographique des manuscrits a peintures, presiaent au prologue et 

dix-neuf' livres, sont de facture allemande, vraisemolablement confection-

nes par aes graveurs d'Augsbourg. Les traits sont simples, les hachures 

rares, les ombres absentes. Cest la nalvete et la rudesse aes premieres 
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gravures lyonnaises que consigne et explique Eatalis Rondot : 

" Le dessin plaisait d'autamt plus qu'il etait simple. Le 
systeme de gravure presque lineaire se remaraue dans le plus 
grand nombre des livres de ce temps. Le trait est trace lar-
gement, les ombres sont indiquees faibiement, ies hachures 
sont paralleles et ne sont jamais croisees. Ee sdjet etait 
quelquefois enlumine." (1) 

Bffectivement, les bois au Proprieiaire de 1402 sont peints 
au pochoir, a'une fa$on irreguliere et maladroite, tout au moins dans 1'e* 
xemplaire que nous avons pu consulter (inc. 1042). lie cette pratique, Na-
talis Kondot nous donne encore quelques eclaircissements : 

" Le graveur en taillant dans le bois les traits du dessin 
qui lui avait ete fourni, faisait des moules, dont les em«* 
preintes en noir et en couleur aevaient etre recouvertes par 
la peinture. Cetait grossier bien souvent, la taille autant 
que 1'enluminure, mais ces livres s'aaressaient generalement 
a des lecteurs aont le gout n'etait pas eleve. (.../...) Le 
coloriage, plus frequent dans les anciennes gravures alleman-
des que dans les notres, avait sa raison a'etre. II corrigeaik 
la rudesse du travail ; il accentuait la aiversite introduite 
par les vignettes, il repondait au gout des acheteurs. Les 
couleurs etaient presque toujours les memes : le vermillon, 
le pourpre, le vert, la couleur de chair." (2) 

i&ifin, d'apres J. D. Passavant, certaines gravures ae notre 
eaition ont eu le metal, potin ou cuivre, pour support : 

" On ti'est servi anciennement en france pour 1'illustration 
des iivres, ae gravures en metal ae preference a celies sur 
bois. Un aes premiers a en faire 1'application fut le maltre 
Matthieu Husz qui pubiia en I482, a Lyon, /le Proprietaire 
deti choses/ (...) Ue livre est orne de plusieurs gravures sur 
metal. AU prologue de 1'ouvrage, on voit un moine franciscain 
aui presente son travail au roi ae ii*rance (Charles V). Celui-
ci est assis so.us une tente entoure de ses conseillers et d'u 
ne garde de haliebardiers. Au premier livre " De Dieu " se 
trouve une representatiou ae la Trinite ; suivent le choeur 
des Anges, la creation de 1'homme etc. Au chapitre " De l'Hon-
me"on voit des meaecins occupes a dissequer un cadavre...(3) 

J. D. Passavant qui donne par ailleurs une interpretation quelque peu ha-

tive des images avoue cependant que la distinction bois/metal n'est pas 

facile. Le metal recevait 1 ' er.cre plus inegalement, 1' impre.jsion serait 

plus grumelee, le ton moins uniforme, mais 

" 1'inaice le moins trompeur, quand il s'agit de trancher une 
semblable difficulte, nous est fourni par le fait que le bu-
rin trace fort aisement sur le metal des courbes parfaites 
a'un tres petit aiametre, dans les boucles de cheveux, par 

(1) Hatalis Eondot, Les Graveurs sur bois et les imprimeurs a Lyon au M0 

siecle (A. Claudin, 1696), p. 20. 
(2) Matalis Honaot, op. cite, p. 18-21 
(3) J.D. Passavant, Le Peintre graveur (Leipzig : Weigel, 1U60), p. 159« 
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exemple, darts 1 'extremite des aoigts etc. j ce qui devient 
impossible avec le couteau du graveur sur Tsois ; dans ce 
dernier cas les courbes sont formees par une reunion de li-
gnes aroites, se brisant a angles forts rapproches et formant 
une quantite ae petites facettes." (l) 

Gormier dur ou tendre potin ? Nous avouerons que meme le seul examen des 
" boucles " et aes " facettes " ne nous permet aucun avis qui soit defini-

tif sur la question. 

Mais il est temps maintenant de parcourir les images de Hutz. 

Les reproauctions proposees viennent de la deuxieme edition en date du 
12 octobre 1485 dans laquelle les gravures, bien que non coloriees, sont, 

a part une, celles ae la premiere edition. Les clich.es ne respectent pas 

la dimension originale des planches qui est 132 x 173 mm, sauf : 

- Planche ae la Donation et du Temps ( Prologue et livre 9) = 
172 x 172 mm 

- Planche aes Ages (livre 6) = 

132 x 166 mm 
- Planche de la Trinite (livre l), dans 1'edition de 1485 = 

173 x 167 mm 

Pour des raisons d1economie et de temps, nous avons utilise 

les services a'un lecteur/reproducteur de microfilms afin de developper 

sur papier des diapositives qui nous avaient ete aimablement pretees. 
II s'ensuit une qualite mediocre ae la reproduction, ce dont nous tenons 

a nous excuser. 

(l) J. D. Passavant, op. cite, p. 3« 
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II : TMAIGEo DU PROPBIEPIER 

1/ Denation du livre et images spirituelles 

a) Prol_ogue_ 

Dans les manuserits a peintures, le moine lyonnais Pierre 

Farget ne figurait evidemment pas et, seul, Jean Gorbechon remettait:-a 

1 k  V -  m  
1  

£'• ^. .  

Le Proprietaire des choses, prologue, M. Hutz, 1402. 


